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LES MANCEUVRES DE LA THIELE

Si Ton juge de Tinteret d'une manoeuvre par le nombre des

spectateurs, les exercices qui, les trois premiers jours
d'octobre, se sont deroulös sur la Thiele, entre les lacs de Bienne
et de Neuchätel, möritent une mention speciale. Seule,
l'incertitude du temps a empeche la foule de devenir cohue. L'at-
trait des choses militaires ne parait pas, chez nous, ä son
declin.

Nombreux officiers en civils. Tant mieux. II y avait beaucoup

ä apprendre et les occasions sont rares.
Le probleme ä resoudre ötait celui de Tattaque et de

Tenlevement d'une position fortifiee. A vrai dire, il n'a pas öte posö
dans son ensemble. On s'est limite ä deux elements : le
bombardement d'une partie de la position par de Tartillerie lourde,
sans les mesures preliminaires ä un tel bombardement, et
Tattaque par Tinfanterie d'un secteur determine de la defense.

Möme en se bornant ä ces deux moments, il n'a pas etö

possible de presenter celle-ci sous un aspect de süffisante
vraisemblance. Les effets insignifiants du bombardement en
ont ete une des causes principales. L'espace battu a ete trop
restreint, et les degäts trop peu importants pour affecter le
defenseur dans sa resistance. Or, Tenlevement d'une redoute

presque intacte est une entreprise chimerique aussi longtemps
que le moral de l'occupant n'a pas ötö serieusement ebranle
soit par les pertes infligöes, soit par la persuasion qu'il ne
saurait eviter son sort.

Une ecole en Allemagne, Töcole du general de Sehlichting,
pose en axiome que le seul fait de se retrancher trahit cette
persuasion. L'occupation möme d'une position döfensive te-
moigne d'une inferiorite morale assez marquee pour justifier
Tattaque de vive force. A Tassaillant de la prononcer avec
energie; il accaparera toutes les chances de succes.
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La superiorite morale est le plus souvent du cöte de

Tattaque, c'est incontestable. Encore ne faudrait-il pas rabaisser
trop le defenseur. Ce serait une dangereuse illusion. S'il s'a-
brite, est-ce pour se cacher? N'est-ce pas plutöt pour utiliser
mieux ses armes? II a donc non seulement la volonte de
resister, mais l'espoir de gagner la superiorite du feu par
laquelle il arrachera ä son adversaire son röle d'assaillant. II
se retranche, mais il n'abandonne pas l'offensive sans esprit
de retour. Son intention n'est aucunement de s'immobiliser ä

la fagon des Boers, de rester fige derriere ses parapets. II
ne renoncera pas benevolement ä l'avantage de poursuivre
Tassaillant dont il aura repousse l'assaut.

L'esprit de rösolution ne suffira donc pas ä l'attaquant pour
mettre la victoire de son cötö. Le defenseur est anime de la
möme volonte. II ne sera vaincu que si la suite des evenements
rompt Tequilibre ä son detriment. Cette rupture suppose des

pertes subies et surtout une breche assez large dans la ligne
des retranchements pour inspirer Tanxiete de ces pertes et le
sentiment que dorenavant Tattaque ennemie devient aisee.

Au Niederholz, Tartillerie de Tattaque n'est pas parvenue ä

menager cette breche, quoique tout eüt ötö prövu pour cela.
On n'a pas renouvele cette dispersion du tir qui, en 1902, au
Buchberg, n'avait permis aucune constatation concluante des
effets des projectiles. On a tenu ä elucider ce point. Bejetant
ce qui intöressait Tinstruction tactique des chefs, reconnaissance

des positions, emplacement de Tartillerie lourde dans
les colonnes de marche, deploiement des batteries, etc., etc.,
on a mis sans autre les pieces chargöes du tir reel dans les
conditions les plus favorables ä Tobtention de Teffet maximum.

Le tir de Tartillerie de position.
Chacun connait, ou pour Tavoir visitee, ou pour Tavoir re-

marquee sur la carte, la colline de Jolimont qui barre le defile

forme entre eux par les lacs de Bienne et de Neuchätel 1.

Le Niederholz represente au centre ä peu prös de la position
une sorte de bastion avance vers l'ouest, devant lequel le
canal de la Thiele, creuse parallelement ä la lisiere occidentale

du bois, figure un fosse de 50 m. de largeur environ,
avec 3 m. de profondeur d'eau.

1 Nous renvoyons le lecteur ä la carte des manceuvres de la Irc brisrade de cavalerie,

qui aecompagne le Supplement dela Revue militaire suisse de mai irjo'i.
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Le but principal fixe ä Tartillerie lourde etait la redoute de

Gais, plus exaetement le centre du front ouest de cette redoute.
Elle a etö etablie dans le secteur nord du Niederholz. C'est un
ouvrage ä haut relief : epaisseur du parapet 4 m.; profondeur
du fosse-abri, 3 m. Dans le parapet ont öte menages soit des
abris betonnös, soit des abris-voütes en töle ondulee, recouverts

de 60 ä 70 cm. de terre.
Une tache blanche marquait le point ä viser. Des cibles-

manequins, representant des hommes debout (cibles V) avaient
etö fixees sur la banquette du parapet dont elles depassaient
la cröte intörieure d'une hauteur de buste.

Ont ete chargees de canonner cet ouvrage les compagnies de

position 5 et 6, soit 8 canons de 12 cm. en batterie au Boc
sur Cornaux, et la compagnie de mortiers de 12 cm.,
comprenant 8 pieces, en batterie derriere Bois-Bond, pres de
Wavre. La distance pour les canons du Boc etait de 2000 m.
Ils dominaient leur objectif de 140 m. Les mortiers tiraient ä

la distance de 2000 m.
Le tir comportait pour la compagnie 5 une serie de 100 obus

chargös de poudie blanche et de GO obus charges de poudre
noire; pour la compagnie G, 100 obus ä poudre blanche et 50 ä

poudre noire; pour les mortiers 24 obus ä poudre noire et 52

shrapnels. Les obus ä poudre blanche furent tires le 1er

octobre apres midi; ceux ä poudre noire le 2 octobre, au matin.
Nos photographies permettent de se rendre compte des

effets apparents et reels de ce tir. Celles des planches XXXI
et XXXII (fig. 1) ont ete prises avec le telephot Vautier.
L'appareil ötait place sur la position du Boc, ä la hauteur et ä

Taile gauche des batteries. La pose est d'un centieme de
seconde. La fig. 2 (pl. XXXI) represente le moment exact de
I'eclatement de Tobus; la fig. 1 (pl. XXXII) I'eclatement
simultane de quatre shrapnels tirös en un feu de salve.

Ces diverses photographies permettent de se rendre compte
de Teffet apparent du feu depuis les pieces. 11 semble qu'ä
tout coup le parapet est pulverise. Le nombreux public ötage
sur les pentes du Boc n'en doutait pas. Les artilleurs hochaient
la töte. Ils avaient raison.

Le tir a etö precis, au moins de la part des canons. Les
320 obus ont tous portes sur un front d'une cinquantaine de

metres et sur un espace en profondeur de 80 metres environ.
Le parapet a etö ecrötö en trois ou quatre endroits; la plongee

labouree sur tout le front, mais sans entonnoirs tres mar-
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ques. Un abri en töle ondulee a ete enfonce. Les abris beton-
nes n'ont pas souffert en quoi que ce soit.

La figure 1 cle la planche XXX reproduit la vue du fosse
immödiatement apres le bombardement. A vrai dire, ainsi
Photographie, le desordre parait plus considerable qu'il ne Tetait
en realite. Non pas que pendant le tir, et dans Tötroite zone
bombardöe, le parapet eüt etö tenable. Les cibles, — fichees
d'ailleurs d'une facon trop apparente, — avaient recu de
nombreux eclats d'obus et balles de shrapnels. En outre, Taspect
desole qu'offrait le bois derriere le parapet, les arbres tordus,
dechiquetes, fauches, les branehes entremölees et emiettees,
temoignaient assez de la violence des projectiles. Aucun
homme, ä moins de nerfs au-dessus des plus violentes com-
motions, ne fut demeure dans le fossö.

Mais pour obtenir ce resultat il a fallu pres de 400 projectiles

lances sur un front de 50 m. Neanmoins les dommages
materiels ne furent pas de nature ä decourager la resistance,
loin de lä. Le degät fut repare en peu d'instants. Ouand, ä

4 h. de Taprös-midi, commenga la manoeuvre proprement dite,
l'abri enfonce, principale destruction, etait retabli, comme le
montre la figure 2 de la planche XXX.

Si Ton songe que la dotation en munition d'une batterie de

12 cm. comporte — approvisionnement des trois echelons de
munitions — 1200 obus seulement, que la distance, des

plus favorables, etait exaetement reperee, le point ä viser
indique, Tobjectif domine de beaucoup, et les servants tranquilles
comme on peut l'etre au polygone, on en conclura que toutes
nos compagnies' d'artillerie lourde seront en nombre ä peine
süffisant pour reduire une position du developpement de celle
de Jolimont. Peut ötre pourrions-nous conserver notre matöriel

actuel, mais il semble indispensable d'adopter un projectile

plus puissant.
Une seconde experience a confirme cette conclusion. Tandis

que les compagnies 5 et G poursuivaient le bombardement de

l'ouvrage du Niederholz, une troisieme batterie, servie par
la compagnie 2, tirait sur des emplacements de pieces etablis
ä la crete du Jolimont, au nord-est de Gais. La distance etait
de 4000 m.

Cent projectiles furent lances. Un grand nombre toucherent
les emplacements. Les degäts furent pour ainsi dire nuls. Les
cibles ne recurent aucune alteinte.

Ainsi, l'expörience du Jolimont est une röpetition en petit
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de celles des Anglais pendant la guerre sud-africaine. A
diverses reprises, leurs pieces de marine bombarderent longuement

les tranchees des republicains. Ces bombardements
furent toujours steriles. Les Boers se tenaient ä l'abri plus loin
en arriere et quand Tartillerie se taisait, laissant ä Tinfanterie

le soin de parachever l'ouvrage, tout restait encore ä

faire. Les retranchements demeures en bon etat recevaient ä

ce moment leurs occupants qui, ä portee favorable de fusil,
accueillaient les assaillants d'une gröle de balles et arrötaient
net le mouvement.

A cet ögard, la bataille de Colenso, en decembre 1899, est
plus particulierement instructive. Les Boers s'etaient retranchös

sur les kopjes dominant immediatement le revers nord
de la Tugela. Leurs ouvrages occupaient douze kilometres de
front. Belevant cette circonstance, le colonel de Villebois-
Mareuil. qui a assiste au combat de Colenso, a öcrit dans son
Carnet de campagne : cc La position, pour ötre vraiment occupee,

demanderait 50000 hommes, et nous en avions 4000. »

Mais les Boers, aussi longtemps que le mouvement des

Anglais ne fut pas dessine, n'oceuperent leurs retranchements
qu'avec des avant-postes. Ils retinrent le gros de leurs forces
dans deux camps ä cinq ou six kilometres en arriere. Ils le
pouvaient d'autant plus facilement que depuis la position ils
ne perdaient rien de ce qui se passait dans le camp anglais sis
10 km. plus au sud, ä Chieveley.

La Tugela qui longeait le front des collines occupees par le
defenseur rappelait un peu, au mois de decembre 1899, le
fossö de la Thiele. La largeur du lit ötait d'une cinquantaine
de metres, la profondeur d'eau de 2 ä 3 m.

Les retranchements avaient öte etablis au-dessus de la riviere
sur trois lignes superposees, permettant des feux etages.

Le general ßuller consacra les journöes des 13 et 14
decembre ä canonner la position. II espörait obliger le defenseur
ä se demasquer. II n'avait, en effet, que des renseignements
vagues tant sur les forces generales de Tennemi que sur les
effectifs d'artillerie et les emplacements de celle-ci.

Donc le bombardement commenga le!3 decembre ä 7 h. du
matin et dura jusqu'ä 9 h. 30. Yparticiperent deux canons de
marine de 4,7 pouces et 6 canons de 12 livres. Ils tirerent ä

des portees variant de 7000 ä 11000 yards.
Le lendemain, cette artillerie, renforcee de six nouveaux

canons de 12 livres arrives le 13 au soir ä Chieveley, s'avanga
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de 2 km. et recommenca son tir. La distance ötait ainsi de
GOOO m. environ. Le bombardement commenga ä 9 h. du
matin et se prolongea d'une facon intermittente pendant toute
la journee.

Enfin le 15, jour fixe par le genöral Buller pour Tattaque de

la position, les deux canons de 4,7 pouces et six canons de
12 livres avancent encore ä 4500 m. et, accompagnant le
mouvement des brigades d'infanterie, reprennent le bombardement.

A aucun moment, les Boers ne röpondirent ä Tartillerie
lourde, pas plus le 15 au döbut de l'action que les deux jours
precedents. Mais lorsque Tinfanterie fut arrivee ä portee du
feu de mousqueterie, soudain les fusils crepiterent sur la rive
gauche, et en quelques minutes jeterent le dösarroi dans les
bataillons de töte.

Le bombardement des quatorze gros canons anglais n'avait
cause aucun mal. Pendant toute la bataille, les pertes des Boers,
s'il en faut croire le Carnet de campagne du colonel de Ville-
bois-Mareuil, furent de quatre hommes tuös et une vingtaine
de blesses1.

L'insuffisance des effets de Tartillerie anglaise est d'autant
plus digne de remarque que les artilleurs anglais tirerent
juste. Le colonel Camille Favre touche ce point dans son article :

Coup d'oeil sur la guerre sud-africaine2. « Le corps de Tartillerie,

dit-il, tirait juste, dans la mesure oü le lui permettait
son materiel. Les projectiles etaient döfectueux..., la qualite
de l'explosif etait mauvaise. A Paardeberg et ä Magersfontein,
notamment, ils ont produit peu d'effet.»

1 Une autre version indique du cöte* boer 35 morls, i io blesses; du cöte anglais
i35 morts, 7O2 blesses.

Pour plus de details sur la balaille de Colenso et l'emploi de l'artillerie lourde, nous

renvoyons le lecteur aux publications suivantes :

Les etudes sur la guerre sud-africaine, par le cajiitaine Fournier;
La bataille de Colenso, par ie capitaine Paoli, « Journal des sciences mililaires »,

aoüt igo3. L'auteur s'appuie essentiellement sur la publication du capilaine Fournier.
Militärische Betrachtungen über den Krieg in Süd-Afrika. Militär-Wochenblatt,

Supplement n° 8 de 1901.
Enfin, concernant plus specialement le röle de l'artillerie lourde, nous recommandons

: Mitwirkung der Fussarlillerie beim Angriff einer befestigten Feldstellung, paile

lieutenant Bleyheeffer. Militär-Wochenblatt, supplöment n° 10 de 1902.
Dans la Revue d'artillerie, aoüt 1903, le lieutenant A. Bocquel a resume la parlie

du travail du lieutenant Bleyheeffer concernant l'emploi de l'artillerie lourde ä la bataille
de Colenso.

2 Revue mililaire suisse, mars-juin 1903.
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Les manceuvres de la Thiele.

PI. XXXI.

1. Un coup dans le parapet. TÄtfphot Vautier.

2. L'eclatemenl d'un obus Tölephot Vautier,
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Les manoeuvres de la Thiele

l'l. XXXII.

1. Feu de salve. Telephot Vautier

&

2. Abri d'avant-poste en construetion.
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Ces deux derniers exemples paraissent moins probants
toutefois que celui de Colenso, pour autant que les documents
actuellement connus eclairent ces diverses Operations. A
Maggersfontein, les canons de marine brülerent peu de munitions.
Quant au bombardement de Paardeberg, cc il ne fut pas
conduit, öcrit le capitaine Fournier, avec la violence et la continuite

que comporte une Operation de ce genre ; le tir ne fut
pas non plus dirige avec la möthode permettant d'atteindre
certaines positions bien definies du terrain adverse.

«... Le nombre des coups tires ne depassa pas 1800 au total.
Lä-dessus, les pieces de marine de 4,7 pouces et les obusiers
de 5 pouces lancerent environ 400 obus ä lyddite. II faut
observer que lc tir a ete dirige sur toute l'etendue du camp dont
la surface vulnerable (tranchees occupees) representait ä peine
la centieme partie de la zone totale. »

Quoiqu'il en soit, disperse ou concentre, le feu möme de

Tartillerie lourde, pour causer des dommages suflisants ä un
adversaire retranche, exige une consommation tres grande de

projectiles et des projectiles plus puissants que ceux dont
disposent nos divisions de position. Cela est vrai meine si la
munition est de bonne qualite et si le tir est execute avec
Tintensite et avec la methode desirable. Cette conclusion nous
parait ressortir nettement cle l'experience du Niederholz.

L'exercice d'infanterie.

L'artillerie lourde qui vient de bombarder la redoute de
Gais est supposee appartenir ä un corps d'armee blanc, le He,
Ce corps d'armee a traverse le Jura et s'est heurte ä la position

de campagne fortifiee du Jolimont, occupee par une division

renforcee rou£>e.
Les troupes effectives de la döfense sont les suivantes :

Bataillon de fusiliers 33, detache de la VP brigade d'infanterie.

Un bataillon d'infanterie combine, constitue par la compagnie

d'eleves sous-officiers de la IIe division et trois compagnies

de fanions fournies par le cours cle mineurs.
Les compagnies 1 et 2 E. de position, disposant de 4 canons

de 12 cm., 4 mortiers de 12 cm. et 8 pieces de 8,4.
Le demi-bataillon du genie 3.
Une moitie de la compagnie de tölegraphistes II.

1903 35
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Ces troupes ont öte placees sous le commandement du
lieutenant-colonel Lutstorf, chef du genie du llc corps d'armee.
Elles sont proposöes ä la defense du secteur du centre de la
position, soit de la lisiöre du Niederholz, entre Tangle nord
de Gais, cote 443 (1 : 25000) au nord et la route Marin-Pont
de Thiele-Champion au sud.

Le detachement blanc, sous les ordres du colonel-brigadier
de Wattenwyl, a la composition suivante :

VIe brigade d'infanterie (le bataillon 33 est remplace par un
bataillon de fanions).

Un peloton de la 5e compagnie de guides.
IIP division d'artillerie de position, disposant de 12 canons

de 12 cm., 8 mortiers de 12 cm. et 12 pieces de 8,4 cm.
Le demi-bataillon du gönie n° 5 renforce de la compagnie

de retardataires du genie.
L'equipage de gönie II.
La moitie de la compagnie de telegraphistes II.
Le secteur d'attaque attribue ä ce detachement est compris

entre la route Marin-Pont de Thiele-Champion au sud, et au
nord la ligne: coude du canal de la Thiele ä l'ouest de Cornattx
— angle nord de Gais cote 443 — cote 561, chemin d'Erlach.

Le directeur de la manoeuvre est le colonel Weber, chef de
Tarme du «enie.

Le 2 octobre, ä4 heures apres midi, heure fixöe pour
l'ouverture des hostilites, la Situation des deux partis a öte arretee
comme suit par la direction de la manoeuvre.

Detachement blanc.
Les avant-postes occupent la ligne Wavre-Cornaux-Crcssier-Ligniercs.

Sous leur protection, la position a ete bombardee des le 1er octobre aprös midi.
Les avant-postes rouges tiennent encore Landeron, Thiele, Montmirail ct
Epagnier.

Une attaque generale esl ordonnöe pour les 2 et 3 octobre. La V* division
marche par Epagnier-Montmirail; la VIe brigade combinöe par Wavre; la Ve par
Landeron. Le mouvement commencera sur tout le front a. 4 h. 30. Les avant-
postes ennemis seront chasses de la rive gauche de la Thiele. Pendant la nuit
on preparera le passage du canal: ce passage sera entrepris ä la pointe du jour.

La VIe brigade, colonne du centre, dont le secteur d'avant-poste s'etend de

La Tuilerie k la Ronde-Fin (1 : 250U0), recoit l'ordre special suivant :

La VI'' brigade combinee sera pröte au combat k 4 h. 20 k Bois-Rond. Elle
s'emparera de Thiele ; la traversöe du canal doit ötre effectuee par eile entre
le Pont et Thiele (exclusivement) et le coude du canal ä l'ouest de Cornaux.

Point d'attaque le Niederholz; puis la hauteur de Jolimont k l'ouest de Gais.
La division d'artillerie de position III est a la disposition de la YIe brigade.
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Detachement rouge.

Les ayant-postes ennemis occupent Lignieres, Cressier, Marin. Depuis les

hauteurs nord de St-Blaise et de Cornaux l'artillerie de position ennemie bom-
barde les ouvrages rouges.

Les avant-postes de la division rouge tiennent encore, sur la rive gauche,
Landeron, Thiele, Montmirail.

Le 2 octobre ä midi, le commandant du secteur du centre recoit du
commandanl de la division l'ordre suivant:

« L'ennemi parait preparei pour cette nuit une attaque generale. Tenez

votre secteur jusqu'ä la derniere extrömitö. Ne comptez sur aucun renfort de

la reserve generale. »

Deux ouvrages d'infanterie defendent le front ouest du
Niederholz : au sud la redoute de Betlehem, au nord celle de Gais.
En avant du front, et jusqu'au canal de la Thiele, le terrain,
entierement decouvert, s'incline en une pente tres douce sur
une etendue variant de 250 m. devant la redoute de Betlehem
ä 500 m. devant celle de Gais. Sur le canal möme, le long de

la rive droite, ont ete menages une sörie de petits postes en-
terres, abris d'avant-postes. La fig. 2 de la pl. XXXII nous
montre la construetion d'un de ces ouvrages. Au delä du canal, le
terrain egalement decouvert se releve en une pente un peu plus
sensible jusqu'au hameau de Wavre qui couronne le mamelon.
Le Bois-Bond, oü devait se reunir la troupe blanche, est situö
au pied de Tautre versant, ä Test de Wavre.

Le Jolimont ä Tonest du Niederholz le dornine d'une
centaine de metres. Le defenseur y a etabli, masques dans le bois,
des emplacements pour les batteries de canons dont il dispose.

Le lieutenant-colonel de Lutstorf a dispose comme suit:
Le bataillon 33 oecupe Taile droite du secteur, soit l'ouvrage

de Gais et les abris d'avant-poste disposes sur son front; le
demi-bataillon du gönie 3 oecupe Taile gauche jusqu'ä la route
Thiele-Champion.

La premiere compagnie du bataillon combine (eleves sous-
ofliciers) forme les avant-postes de la rive gauche ä Thiele.
Les trois autres compagnies sont retenues en reserve derriere
le Niederholz, ä Betlehem.

Les canons de 12 cm. et de 8,4 cm. ont pris leurs emplacements

ä Jolimont. Les mortiers se mettent en batterie derriere
le Niederholz.

Le commandant de la brigade blanche a rassemble celle-ci,
pröte au combat, ä 3 h. 30 ä Bois-Bond, 11° regiment ä droite,
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avec le peloton de guides derriere lui, moins une escouade
attachee ä cliaque regiment; 12e regiment ä gauche, et entre
eux, les sapeurs et les telegraphistes. L'artillerie est maintenue

dans ses positions de bombardement.
Une fois ce rassemblement effectue, le commandant donne

successivement, ä3 h. 30 et ä 7 h. du soir, son ordre d'attaque.

l<>r ordre. Rendez-vous de Wavre. 2 oclobre 1903, 3 h 30 soir.
1. Orientation connue.
2. La VP brigade attaquera la position ennemie, conformement ä l'ordre de

corps d'armee.
3. A 4 h. 30, un balaillon du 11° rögiment d'infanterie, avee une escouade

de guides et un peloton de sapeurs, s'emparera de Thiele el se l'ortifiera dans
les positions enlevöes.

A la nuit tombee, lc commandant du 12c rögiment occupera le plateau ile
Wavre avec deux bataillons et une compagnie de sapeurs, se ralliant ä droite
avec le bataillon du 11° ä Thiele.

Les avant-postes du 1:2° rögiment doivent ötre immödiatement renforces et
l'ortifieront leur ligne.

Le IP rögiment moins un bataillon et un bataillon du 12° demeureront k
Bois-Rond.

Le poloton de guides de meme.
Artillerie. Les 12 cm. maintiennent leur position ot continuent k tirer sur

les memes buts.
La batterie de mortiers prend position pres de Cornaux et ä Souaillon et

ouvre le feu sur le Niederholz.
Les 8 cm. se rendront ii Bois-Rond oii ils attendront un ordre ulterieur.
Genie. Le commandant du gönie enverra aux unites ci-dessus indiquees la

compagnie et le peloton qui doivent ötre mis ä leur disposition. Lc reste du
bataillon recevra ses ordres directement du ehef du genie.

Celui-ci prendra les mesures necessaires pour le passage de la Thiele
demain matin. Deux passerelles devront etre iancöcs au point 435 (1 : 25000) ct
l'infanterie sera passee sur l'autre rive par des pontons sur toute la longueur
du front.

Les telegraphistes relient la position du Roc par Cornaux avec Bois-Rond.
Rapport a Bois-Rond.

L'enlevement de Thiele ordonne dans cet ordre s'effectua
sans difficultö. La compagnie rouge n'opposa qu'une rösistance

passagere, et se retira par le Pont de Thiele que le
gönie lit sauter. L'assaillant se mit en devoir de se fortiüer ä

la lisiere de Thiele et le long cle la route de Thiele ä Cornaux.
A 7 h. du soir, deuxieme ordre :

1. Rien de nouveau sur l'ennemi : Thiele est en notre pouvoir.
2. La brigade franchira la Thiele ä l'aube el attaquera le Niederholz,

savoir, avec ses forces principales, le secteur nord-ouest du Bois.
3. La bataillon de Thiele occupera avant 5 heures du matin, a la faveur de
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l'obscuritö, la rive gauche du canal, avec une partie de ses Iroupes, et avec
une autre partie Thiele, de facon a tenir sous des feux etages la lisiere nord-
ouest de Niederholz.

Le 12e rögiment (moins un bataillon) dirigera de meme, avant 5 heures,
(i compagnies jusqu'ä la rive gauche de la Thiele, oecupant depuis Le Broillel
jusqu'au lit de l'ancienne Thiele. Ces six compagnies se retrancheront dans
leur secteur.

Le reste dn regiment demeure dans sa position en avant de Wavre et execute

des feux etages.
La reserve de brigade, sous lo commandement du lieutenant-colonel

d'Erlach, sera k 4 heures du matin derriere la hauteur 443 a. l'est de Cornaux, oii
eile attendra des ordres.

Des le lever du jour un feu nourri sera ouvert. Aussitöt acquise la
superiorite du feu, la traversee des bataillons par les pontons sera entreprise.

Artillerie. Les batteries sur le Roc continuent ä battre les memes buts.
Les mortiers concentrent leur tir sur le Niederholz, specialement la partie
nord-ouest du bois et le vallon de Gais.

Les batteries de 8 cm. oecuperont, a 4 h. du matin, les positions reconnues
prös de Wavre. Meme but que les mortiers.

Des lc lever du jour, toute rartillerie soutiendra energiquement l'attaque.
Genie. Le genie, moins celles de ses troupes qui ont ötö affectees aux unitös

d'infanterie, rassemblera pendant la nuit, sur la rive gauche et si possible k

couvert, le materiel necessaire au passage du canal.
Les deux tiers de ee matöriel avec les passerelles seront rassembles au point

435 ; le troisieme tiers a l'aile droite, au-dessous de Thiele.

Nous laissons de cötö deux ou trois prescriptions accessoires,

ainsi que les ordres speciaux donnes par le chef du gönie.
Les mouvements s'executörent conformement aux ordres

donnes. A Taube, on put voir une longue ligne de feu
bordant la rive gauche du canal, sur la digue möme, des le Pont
de Thiele jusqu'ä la naissance de l'ancien lit de la riviere. En
ce point, les tirailleurs etaient sur deux et trois rangs de

profondeur, car la röserve avait etö amenee pour häter le passage.
Les canons de 8,4 cm. avaient pris position ä Textreme aile
droite, derriere la cröte, front au nord-est, de facon ä Manquer
l'avant-terrain du Niederholz sur la rive droite et ä prendre en
enfilade les defenseurs de l'ouvrage de Gais.

Le directeur de la manoeuvre s'etait reserve de fixer Theure
ä laquelle la superiorite du feu serait censöe obtenue. II est
6 h. 15, lorsqu'il considere cette condition comme remplie.
Aussitöt les pontons sont jetes successivement ä Teau, au
point 435, d'ou ils remontent la riviere pour embarquer les
hommes. La traversee se fait par une demi-douzaine de
pontons, sur un front de 150 m. environ. A 0 h. 45, deux
bataillons sont disposes en tirailleurs sur la rive gauche, le long
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de la digue. Cinq minutes apres, la premiere passerelle relie
les deux rives, tot aprös doublee par la seconde. Enfin, ä 7 h. 05,
retenlit le signal : cc Tout le monde ä Tattaque! n ; ä 7 h. 15,
la manoeuvre prend fin.

Esquissons quelques commentaires.
L'assaillant etant cense avoir obtenu la superiorite du feu

d'artillerie avait une triple täche ä remplir : 1° enlever Thiele ;

2° forcer le passage du canal ; 3° enlever la position du
Niederholz.

La prise de Thiele n'offre pas d'interet special. A peine
y a-t-il eu combat.

Le bataillon operant sur ce point s'etant retranche ä la crete
du petit coteau qui domine Thiele, il fallait passer ä la
resolution du second probleme.

Deux facons de procöder s'offraient ä la brigade blanche :

le passage du canal ä la faveur d'une surprise, ou de vive
force.

La surprise supposait le rassemblement, au bord möme tle
la riviere et sans ötie apercu, du matöriel necessaire au
passage de facon ä jeter immediatement sur la rive droite, des la

pointe du jour, des forces süffisantes pour bousculer les

avant-postes et se jeter sur la position.
En face d'un adversaire non encore entame et muni de

projeeteurs, cette maniere cle faire n'offre presque aucune
chance de succes. Dans une plaine aussi denudee que celle
qui borde la Thiele, il est impossible de transporter le materiel

de passage et de faire avancer les troupes sans que les

projeeteurs les decouvrent, et qu'aussitöt Tartillerie et Tinfanterie

dirigent sur eux leur tir. Impossible aussi de lancer ä

Teau des bateaux sans que Tennemi, ä 50 m. de lä, s'en
apercoive.

L'evenement a demontre cette impossibilite. Quand, ä 4 h.
du matin, les pontonniers ont amene leur materiel au bord de
la riviöre, aussitöt les projeeteurs ont trahi leur arrivee ; une
compagnie rouge s'est empressee d'accourir pour les recevoir
de son feu presque ä bout portant.

il n'est donc guere admissible que Tinfanterie blanche füt
parvenue ä se retrancher sur la rive möme du canal, ä

cinquante ou soixante metres des avant-postes ennemis. Le feu
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de ceux-ci etait capable, möme dans Tobscuritö, ä plus forte
raison avec Taide des projeeteurs, d'interdire l'approche du
canal ä des tirailleurs debout, tandis que celui de Tassaillant
n'etait d'aucune action sur des hommes invisibles derriere
leurs retranchements enfonces dans le sol.

II aurait donc paru plus logique de renoncer ä tout ce qui
pouvait tenir de la surprise, et d'organiser methodiquement
Tenlevement de vive force en organisant la concentration d'un
tir puissant.

A ce point de vue, le premier but ä poursuivre etait Tanean-
tissement des postes avances de Tennemi puisque aussi
longtemps ces postes occupes, on ne pouvait songer ä gagner le
canal. La brigade devait donc etablir sa ligne de feu sur le
coteau dominant de la rive gauche, ä quelque quatre cents
metres du canal, pour de lä, et surtout avec Taide de son
artillerie en batterie ä Textreme droite, mettre hors de combat
les defenseurs des abris des avant-postes.

Ce n'etait qu'une affaire de temps. La superiorite du feu
d'artillerie etait acquise dejä; il suffisait que les gros canons
du Boc se tinssent pröts ä empöcher toute velle'ite de rentree
en scene des batteries ennemies. Sous leur protection, soit
les obusiers, soit les pieces de campagne pouvaient se
consacrer ä la lutte d'infanterie.

Dans de telles conditions, la superiorite du tir de mousqueterie

sur celui des oecupants des ouvrages avances ne pouvait
tarder non plus. Les dits oecupants etaient livres ä eux-
mömes; impossible de combler les pertes; aucun renfort ne
saurait se hasarder sur l'espace decouvert qui regne entre le
Niederholz et le canal. La brigade etait donc en mesure de

gagner avec certitude cette premiere manche. II suffisait
d'y mettre le temps, qui n'eüt pas ete long, et les munitions.

Les avant-postes ecrases, le mouvement en avant pouvait
se produire. L'artillerie, changeant de but, arrose de ses
projectiles les parapets du Niederholz; eile est secondee par
Tinfanterie des hauteurs de Thiele qui oecupe les defenseurs
de la redoute de Betlehem, les empechant de prendre sous
leur feu l'avant-terrain de l'ouvrage de Gais, et par celle des

hauteurs de Wavre qui bat de preference ce dernier, sur
lequel eile dirige un tir lateral. La distance est de mille ä

onze cents metres; mais avec Taide de Tartillerie, la mousque-
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terie möme ä cette distance peut avoir la pretention d'empöcher

le defenseur de garnir le parapet.
Sous la protection de ce feu, Taile gauche suivie du genie

portant le materiel de passage s'avance jusqu'ä la Thiele ; les

ponts sont lances, les bateaux mis ä Teau, Tinfanterie de Taile
gauche oecupe bientöt la digue de la rive droite et ouvre ä son
tour le feu pour favoriser le mouvement de Tautre aile.

Quand Tinfanterie assaillante en est lä, Tenlevement cle la
redoute ne dopend plus que de l'etat moral du defenseur.
Est-il suffisamment ebranle'? Dans ce cas, il est probable
qu'au moment oü se produira Tattaque decisive et oü Tartillerie

de Tassaillant allongera son tir pour ne pas atteindre sa

propre infanterie, il ne se sentira plus la force necessaire pour
se reporter sur le parapet. La position est alors enlevee.

L'etat moral du defenseur n'est-il pas affecte ä ce point? Les

tirailleurs regarnissent le parapet, et pour peu que la ligne
ennemie soit encore ä cent ou cinquante mötres de l'abordage,
l'assaut court grand risque d'ötre repousse. II faudra le
recommencer sur nouveaux frais.

Naturellement, cet element du succös ou de la defaite ne

peut entrer en ligne de compte dans un exercice de paix : les

juges de camp et le directeur des manoeuvres y suppleent par
leurs decisions.

Ayant dit comment nous nous figurions Tattaque de la
position, il convient d'ajouter quelques observations sur
Texecution technique des Operations.

La principale concerne l'emploi du gönie. fl n'a pas paru
de tous points heureux.

La VP brigade disposait cle cinq compagnies du gönie. 11 a

fallu ä ces cinq compagnies 40 minutes, de 0 h. 20 ä 7 h.,
pour lancer sur Tautre rive 3 1/i bataillons. II est vrai que
par suite de la hauteur des berges, les pontons et les passerelles

etaient ä couvert du feu direct de Tennemi, et que
Tinfanterie qui attendait son tour de passage aurait pu aussi se

mettre ä couvert si eile avait bien voulu s'en donner la peine.
Elle n'aurait plus eu ä eraindre que le tir tles mortiers; mais
l'observation etant impossible, le tir, sans cela peu precis de

ces bouches ä feu, n'aurait pas ete trös dangereux.
Le passage d'une riviere large et profonde sous le feu de

Tennemi est toujours une Operation difficile. Pour sa reussite,
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il est utile de reunir sous une seule et energique direction
toutes les ressources techniques dis] onibles.

Dans le cas particulier, le gönie a ete trop disperse ä notre
avis.

Une premiere attribution fut faite d'un peloton de sapeurs
ä chacun des trois bataillons de premiere ligne. Pourquoi'? A
part la Thiele, il n'y avait aucun obstacle grand ou petit ä

franchir. Pretendait-on leur faire creuser les fosses de
tirailleurs'? II est naturel que Ton envoie un peloton de sapeurs
preparer ä l'avance Templacement de combat d'un bataillon
d'infanterie qui ne peut arriver que plus tard. Mais, ce cas

excepte, il n'est pas admissible qu'un bataillon ne creuse pas
lui-möme ses fosses.

Des trois bataillons de premiere ligne, seul celui de Thiele
pouvait employer utilement ses sapeurs ä mettre le hameau en
etat de defense. Encore une seclion y eiit-elle amplement
suffi. Nous ignorons l'emploi qu'ont fait les autres bataillons
de leurs sapeurs; ä coup sür pas un emploi tres utile.

De meme pour les pontonniers. Ceux-ci disposaient de neuf
unites de pont, c'est-ä dire de neuf pontons : c'etait peu pour
le passage d'une brigade.

Or, trois cle ces pontons furent detaches ä Thiele. II n'en
resta que six au point de passage principal.

Pourquoi cette repartition'? Lorsqu'on tente une surprise, il
est d'usage de simuler un pontage ailleurs qu'au point de

passage reel, afin d'induire en erreur Tennemi. Mais si Ton
veut forcer le passage, la concentration du feu sur ce point le
designe suffisamment. II est oiseux de chercher ä le cacher.
Peut-ötre a-t-on voulu fournir au bataillon de Thiele l'occasion

de prendre part ä l'assaut. Mais ce bataillon etait tout
aussi utile en restant ä Thiele et en oecupant par son feu
Taile gauche ennemie.

11 ne resta donc au point de passage que six pontons. Encore
fallut-il en envoyer deux ä un point de passage intermediaire,
si bien que tout compte fait, il ne s'en trouva que quatre au

point principal.
En outre, au lieu de repartir ces pontons sur un front de

quelque etendue et de les mettre ä Teau simultanement, ils
furent lances, coinme nous l'avons vu, successivement, lous au
möme endroit.
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Un ponton porte 30 liommes. On aurait pu en consequence
lancer 270 hommes, 1 '/2 compagnie sur Tautre bord, et autant
toutes les trois ä quatre minutes. En vingt minutes, deux
bataillons passaient sur Tautre rive.

Aussitöt les premieres troupes clebarquees, les sapeurs
pouvaient commencer — et ils commencerent — le lancement cle

leurs passerelles sur tonneaux. Vu leur effectif diminue, ils
n'en lancerent que deux, successivement. Avec Teffectif non
diminue, ils eussent ete en etat d'en lancer trois, simultanement,

en 10 minutes au plus. Ainsi, avec neuf pontons et trois
ponts, le passage s'effectuait en 20 minutes au maximum au
lieu de 40. Avec un peu plus d'önergie et de decision dans
Texecution, surtout de la part des sapeurs, ce temps eüt pu
ötre röduit encore de quelques minutes.

Arretons ici nos observations. II ne serait pas equitable
d'insister trop. La critique est aisee pour qui n'a aucune
responsabilite dans l'action, passe librement de Tun ä Tautre
camp, reflechit apres coup les yeux sur la carte, ä loisir, sans
autre preoecupation que l'article ä ecrire et les erreurs ä

relever.
Cette critique est necessaire neanmoins, car sans eile

Tinstruction de tous n'aequiert pas son entier developpement. Les
officiers de notre armee n'ont aucune experience des Operations
contre les positions de campagne fortifiees. C'est un nouveau
champ d'etude qui s'ouvre devant eux. Profitons des occasions

qui nous sont offertes de nous en entretenir. C'est ä ce titre
qu'il nous a paru utile de consacrer aux manoeuvres de la
Thiele les lignes qu'on vient de lire.
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